
LE MONDE ILLUSTRÈ
Il préip-arait sa réponse, et cette réponse était Le1OCertsail.

difliile.Assurément il ne s'attendait guère à cette révé-Il cherchait le moyen d'expliquer, (sans trol) se lation et il commençait à comprendre pourquoi lelivrer lui- même), ce qu'il voyait de dangereux dans frère aîné avait été tué en duel.l'alliance de Berthe Leroyer et de René Mloulin. -Justement, pensait-il dans l'affaire de l'assas-Théfer devinait les pensées secrètes du sénateur! sinat du docteur Leroyer au p)ont de Neuilly, il ydont la perplexité lui sautait.aux yeux.1 avait un mioche dont on n'a plus retrouvé la trac:e.-- Monsieur le duc. dit-il,. je crois pouvoir répon-! je m'en souviens comme si c'était hier..dre à la question que je viens d'avoir l'honneur de: Il ajouta tout haut:vous poser... 
-- je devine à quel point une enquêère serait fâ-Georges s'arrêta net et regarda fixement l'agent cheuse pour monsieur le duc... Il n'y eii aura pas.de police. L hsooi usntu xrm 'lèeCe dernier poursuivit j ment. oi u éaeu xrialalée-Une preuve existait contre vous... Cette lettre - m mdscnatel emraerpiécrite par la seule lpersonne qui pisMsnnvosTéer. ai onîtel emrig!rpi

perdre, du rînoins soulever autour de vous uin scan-- Elle le connaît...dale, et qlui ne le fera pas, car il lui semblera plus -Diable ! c'est dangereuxpratique de puiser à pleines miains dans la fortunie -je ne le crois pas.Pourquoi p)arlerait-elleimmense des ducs de la Tokir-Vaudieu que dle satis- aujourd 'hui ? Elle a gardé le secret pendant plus1faire je ne sais quelle vieille rancune... René Mou- de vingt ans puisqu'aucune revendication ne s'estlin, possédant cette preuve, était redoutable... La produite...lettre détruite, il cesse de l'être... -- Connaissez-vous la cause de ce mîutismîe in1-Il doit se souvenir de chacune (les phrases de vraisemblable ?cet écrit.., rit obsecrver le duc. -Non, rmais je crois devoir l'attribuer à une re-
comiman(lation formelle de mon frère...

XV ~--- Fort bien.. S'il en est ainsi, les bavardagesne sont point à craindre... Pensez-vous qu'il existe
-QU'n'Pote répndi Théer. uele vaeurdans les i nains de la folle, ou plutôt de 1M mne Ama--Q u' m po te ré ond t 'I éfe . Q ell va eur dis, une copie de l'acte de m ariage ?ont des affirmatio)ns qui ne reposent sur rien ?_ - Je n'en sais rien, mais c'est possible, pour neAucune, et Renié Moulin el) est aussi convaincu'psdrpoble.que je le suis ... Donc il nie dira rien.., donc il ne -Le péril est là... Nous aviserons... Quant àtentera rien .., sinon ')eut-être de sec rapprocher Mmxe Amadis, un petu d'intimidation la rendra1d'Esther, dans le cas peu probable où il croirai t certainement incapable de totute résistance et nous1pouvoir tirer d'elle quelque chose. Si elle est enfer-lalvrrruée, je le défie d'y parvenir... Les recommanda- sne Pàmie lede e- etsoslé. p'ilhneur euxpre.tions seront faites en conséquence à quite amnseudledc edrspcteuihtD'ailleurs, qui croirait une folle qui.e.dri mages et j'espère lui donner, incessamment, d'lieu--Elle petit guérir... reuses nouvelles...-C'et jste.. Dnc l fut a metreen ieu Théfer quitta la rue du Pot-de-Fer-Saint-Mar-sûret jpuste sbe... on 'iofutlamtenie u 1ccl, laissant M. de la Totîr-Vatîdien un peu rassuré.sûret e pus iteposibl...Tout prcauionest Le oliierétait un misérable très habile.utile à prendre...réauio et Iletrouvit~ moyen de lie se compromettre jamais-Mais cette vieille femme, cette Amadis qui 1Inpoiatd ovi rsu icéinarl'avait recueillie, demandera enproitatiunpuvornresue isrétonnirmnunque avc ele.. porre cetainmen à om-dont sa position l'investissait en certaines circons-munque avc lle.. ourezvOus l'en empêchertncs-je ferai en sorte qtu'elle ignore où Esther auratacsété conduite... La bonne dame a d'ailleurs, à ce1 Et non seulement il nie se compromettait pas,qu'on dit, la tête un peu faible... il suffira de lui mais encore ilrésiat à attirer l'attention de.f'aire peur pour qu'elle ne cherche même pas à sa- ses supérieurs sur son zèle. Ses pires actions luiVoir ce qu'est devenu sa protégée. valaient des éloges, des gratifications et de l'a-Georgts de la Totîr-Vaudieti fit un signe d'ap- vancement.Probation. Théfer reprit : Le duc de la Tour-Vaudieu, affolé par la peur,-Quant à René Moulin, en supposant qu'il n'a- venait de se livrer d'une façon presque complète.bandonne point tout de suite et de lui-même un . Théfer, lui ayant promis d'agir vite, voulait te-projet qui désormais ne peut aboutir, il faut le lais- nir parole.ser aller de l'avant, sans rien tenter contre lui, et En quittant la rue du Pot-de-Fer, il prit une voi-le regarder se débattre impuissant dans les compli- ture et se fit conduire à la place Royale, aprèsications que nous ferons naître sous ses pas... avoir modifié sa physionomie par l'addition de fa--Ceci me paraît judicieux, dit le duc, mais voris postiches et de lunettes bleues à branches1Claudia Varni ?... d'acier.- N'est point à Paris, j'en suis convaincu. Mes Il entra dans la maison qui portait le n' 24, etgagents sont sur pied, guettant de tous côtés en s'arrêta sur le seuil de la loge.9bons chiens de chasse... Ils n'ont rien trouvé, c'est Mme Biju ne le reconnut pas pour un des agentsqu'il n'y a rien... Je fais d'ailleurs continuer les re- qui avaient assisté à la descente de police faitecherches... Quand nous saurons' que la personne chez René Moulin, et qui depuis était revenu laqui vous préoccupe est à Paris, un sacrifice d'ar- questionner.4gent vous débarrassera d'elle. En conséquence elle le reçut poliment.-Comment comptez-vous procéder pour Esther -Vous désirez, monsieur ?... lui demanda-t-elle.Derieux?... C'est le nom de la folle. -Causer un instant avec vous, madame.-Les circonstances m'inspireront. -Est-ce pouir une location ?4-N'oubliez pas qu'il faut agir vite... -Non...-j'irai dès demain.., ou plutôt dès aujourd'hui. -Il s'agit alors d'affaires particulières ?1-Et surtout, dit le sénateur en appuyant sur ses -Il s'agit d'un intérêt d'ordre public; je suisiparoles de manière à les souligner en quelque sorte, un représentant de l'autorité administrative...et surtout, point d'enzquête sur- le passé 1 Ces paroles, prononcées d'un ton solennel, cau.Théfer regarda fixement le duc. sèrent un grand émoi à l'honnête Mme Biju.-Ah 1 ah 1 fit-il, une enquête serait dangereuse ? --Veuillez entrer, monsieur.., dit-elle à l'agentGeorges répondit, affirmativemen~t, mais du geste de la sûreté d'une voix tremblante, et, après l' air Iplutôt que de la voix.-nrdiel 
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pas de vous, et nous avons sur votre compte lesmeilleurs renseignements.,..je vous recommande
la plus grande franchise dans vos réponses, et laplus absolue discrétion ap)rès mon départ att sujetde ce qui va se dire entre nous... Une seule parole

- -Monsieur, votus l'e faites trembler
-- R-,asstiro.z-vous, madame... Il dépend de vousde n'avoir à craindre quoi (lue ce soit...
-- Ah!1 je vous rép)ondrai sincèrement, je vousle promets, et ensuite je serai muette..._ C'est ce qu'il faut... Vouîs avez dans votre

maison une certaine Mme Aniadis ?_-Notre meilleure locataire, otui, monsietur...
Elle habite le p)renmier étage depuis fort longtemps.C'est une brave et digne dame, très richie... il y aqute dît bien à dire sur son compte...

-Nous savons cela.- .
A la bonne heure !

_-Mais, continua l'agent, avec Mme Anmadis ha-bite tune autre I)ersontue, une femme (lui se nomme
1,'stlier l)erieux...

-- Oui, monsieur, une p)auvre créatttre recueillie
par miadamîe qui en prend soin coirme de sa pro-
p~re fille...

-Vous Savez qu'elle est folle ?
pas Héas onsieur, comment nie le saurais-je
-Cette folle est dangereuse..
--- Mlais pas du tout, mionsieur, commença la con-

cierge, je vous5 certifie que...
-- je vous répète qu'elle est dangereuse!I inter-

romp)it péremniptoire tent 'Ihéfer.
-Vous croyez ?...
-C'est du moins ce qui résulte de diverses pilain-tes adressées au commissaire de p)olice de votrequartier et remises par lui au parquet. .-j'ignorais... mais je vous assure... Enfin, s'ily a des plaintes adressées at commissaire de po-lice de votre quartier et remises par lui au par-

quet. .
-Lînanant de gens digne de foi et énonçantdesfaits quii peuvent troubler de façon la plus

grave la sécui ité publique.
- - Je -ne sais pas, mnonsieuîr, de quels faits on aparlé... Mme Esther m'a toujours paru très douceet très inoffensive... je sais bien qu'il y a deuxjours elle a failli mertre le feu dans l'appartement,

mais on l'a éteint tout de suite_. Il y a près d'elleune femme de chambre qui ne la quitte guère..Le policier avait tiré de sa poche un carnet etprenait des notes.
-Sort. elle souvent? demanda-t-il.
---Assez souvent, miais toujours accompagnée.

-Ne se produit-il pas des rassemblements au-
tour d'elle ?

-Quelquefois, dans le jardin de la place où oitla mène prendre l'air, une demi-douzaine de ba-dauds s'approchent pour l'entendre chanter, Carelle a la manie de fredonner des airs de la grande
opéra...

-Sans doute elle effraye les enfants ?-je l'ignore, mais c'est bien possible...
--Avez-vous prévenu le propriétaire que la folle

avait failli mettre le feu ?
-- Non, monsieur...
-Pourquoi ?
-j'aurais eu trop peur qu'on ne donnât congé

à Mme Amadis...
-Vous avez manqué à votre devoir... Le pro-,priétaire doit être averti qute son immeuble court

des dangers. ..
-Il est assuré.

XVIII

-Oui, continua '1hèfer, mais un incendie peutcompromettre la vie des locataires... A qui appar-
tient la maison ?...

-A M. Léon Giraud.
-Il demeure ?
-Rue de Bondy, 14... Est-ce que vous aliez luiraconter cela, monsieur ?. . ça serait un grand mal-heur pour moi... N'ayant ritn dit, je perdrais ina

place...
-je ne veux pas vous nuire et je ne dirai rien,mais à la condition que vous;r-irrevou-nmme'Lu'


